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AVANT-CRITIQUES
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Cette quatrième aventure de Vol-
taire détective, concoctée par le
facétieux Frédéric Lenormand,
fin connaisseur du XVIIIe siècle
français – entre autres, mais aussi
de la Chine des Tang –, est un ré-
gal, qui surpasse même son titre
prometteur, Crimes et condiments.

Condimentssurtout, qui fait tout le sel de ce roman
équilibré entre intrigue et contexte historique,
même si c’est ce dernier, savamment mis en scène
par l’auteur, qui, au final, passionne le lecteur. Le
côté « policier » étant, cette fois, plutôt ténu.
Nous sommes en 1734. L’encore jeune et déjà cé-
lèbre François-Marie Arouet, alias Voltaire, s’ap-
prête à publier en France, sous le manteau, ses Let-
tres philosophiques, déjà parues à Londres l’année
précédente, lesquelles lui vaudront aussi bien un
surcroît de gloire littéraire que de sérieux ennuis
avec la justice : l’ouvrage sera condamné au pilori ;
son auteur, déjà saisi une fois, bastonné, embastillé
à deux reprises et un temps exilé en Angleterre, de-
vra se réfugier chez son amie de cœur Emilie, mar-
quise du Châtelet, dans son fief de Lorraine, alors
principauté indépendante de la couronne de
France. Au grand dam de son vieil adversaire René
Hérault, le lieutenant général de police. Voltaire
agace, dérange et s’est fait des ennemis. Non point
seulement à cause de ses idées « subversives », du

contenu de ses ouvrages, que de son caractère dif-
ficile, de son humour vachard, et de ses activités
extra-littéraires : trafiquant, agioteur, usurier, prê-
teur sur gages, marchand d’armes, fournisseur (vé-
reux) des armées… et l’on en passe. Pour l’Acadé-
mie française, dont il rêve, il devra encore patienter
douze ans ! Rien d’étonnant, donc, à ce qu’un com-
plot soit ourdi contre lui, en 1734, depuis la Bastille.
Certains puissants font relâcher l’hôte de la cham-
bre 12, un dépeceur psychopathe, à condition qu’il
les débarrasse de leur bête noire. Lequel, pendant
ce temps, se voit chargé de retrouver les boucles
d’oreilles en diamant de la princesse de Lixen, joue
les marieurs entre son ami le duc de Richelieu et
une princesse de Guise, et recrute toute une armée
à son service : un curé goinfre, un ex-mendiant
garde du corps et même, un temps, un cuisinier-
virtuose qui se révélera être un jeune marquis en
rupture de ban, apôtre de la « nouvelle cuisine » !
Crimes et condiments est un conte farfelu mais mo-
ral où l’on se tue un peu,
où l’on parle pas mal, où
l’on voyage beaucoup, y
compris dans l’histoire.
Maître Lenormand y dis-
tille son talent, son hu-
mour et son érudition : il
semble qu’il ait même lu
Les bijoux de la Castafiore
d’Hergé. Vite, une autre
gourmandise. J.-C. P.

Une nouvelle aventure du philosophe-
détective, où son image en prend un coup.
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Le narrateur du nouveau roman
de Philippe Mezescaze a quitté
Paris et la « folie grise de sa mère »
pour La Rochelle. Où il loge chez
sa grand-mère dont le défunt
mari était dentiste. Le jeune
homme affirme qu’il n’aura plus
jamais peur. « Détaché, c’est le

mot, je suis détaché. Aujourd’hui, je déserte cette
histoire, je me détourne de l’enfance », lâche-t-il.
Le voici qui redevient bon élève, bûche en pré-
vision du baccalauréat. Il a envie d’être acteur,
joue La nuit des rois de Shakespeare et se voit
aussitôt qualifié « d’éphèbe transi » par le quoti-
dien régional, Sud-Ouest, à cause de ses cheveux
longs et blonds. Bien vite, monsieur préfère le
théâtre au lycée. Et plus encore Hervé, un jeune
garçon de 14 ans au visage blanc, né comme lui
en décembre.
Le timide Hervé est le fils de M. et Mme Guibert,
un vétérinaire nommé inspecteur sanitaire aux

abattoirs de La Rochelle et une dame à la beauté
fade dont on ne saurait dire si sa blondeur est
« fausse ou naturelle ». Dans sa chambre, on
trouve un poster du Christ de Dali et une photo
de Terence Stamp dans Théorème glissée sous le
plateau en verre du bureau.
Le double littéraire de l’auteur de L’impureté
d’Irène (Arléa, 1987, repris dans la collection
« Arléa poche »), se reconnaît aussitôt ravagé
par l’excès, par le désir. Hervé lui écrit des let-
tres, des poèmes, invente à son intention des
contes « enchantés et tristes ». Ensemble, ils se
promènent, font des projets. Seul, il décide
d’abandonner l’école, de rejoindre la troupe,
payé au cachet pour être
sur la scène ou à la tech-
nique…
Deux garçons permet de
retrouver l’univers litté-
raire de Philippe Mezes-
caze. Et de croiser un
Hervé Guibert qui n’était
alors pas encore l’écri-
vain qu’il allait devenir.
AL. F.
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Une histoire d’amour passionnelle 
entre deux adolescents signée Philippe
Mezescaze. L’un d’eux n’est autre
qu’Hervé Guibert.

Un amour

L’auteur indique « roman
didactique en douze
chapitres », mais il ne faut pas
se fier aux étiquettes. Surtout
avec Patrik Ourednik. Cet
écrivain quinquagénaire et
traducteur tchèque qui écrit
pour la première fois en

français adore brouiller les pistes, non pas pour
égarer son lecteur, mais pour l’entraîner avec
lui vers un endroit qu’il ne connaît pas bien
encore, où il se fait lui-même surprendre. 
« A l’école, l’instituteur nous a appris comment
naquit la France. Peu de gens sont au
courant. »
Cette fois, il s’agit donc de l’Histoire de France,
« notre chère disparue ». En 2004, il y avait eu
l’Europe avec le joli succès de Europeana : une
brève histoire du XXe siècle (Allia). L’étau se
resserre. Ourednik va finir dans sa ville. Mais
non. L’homme déteste tellement les frontières.
Alors on le suit dans cette évocation de Clovis,
des Français, de leur humour et de leur

modernité. Les mots sont choisis, les phrases
construites. Il s’y manifeste quelque chose du
culot de Robert Desnos, un non-sens qui
donne du sens à ce récit poétique et politique
où sont pointés les ridicules du culte du
progrès et des bonnes manières façon
IIIe République. « Plus la portée de nos canons
est longue, plus la guerre est joyeuse et
pittoresque. » Avec un goût certain pour la
satire, Ourednik nous offre une facétie en
douze tableaux comme les scènes d’un film de
Méliès. On y retrouve cette poésie faussement
naïve, gentiment décapante sur une vieille
histoire avec ses 
clichés sur la patrie, les
races, les femmes et
Dieu « qui n’existe
pas ». Le genre de
littérature friandise qui
fait dire que c’est un
peu juste. On en
voudrait encore…
LAURENT LEMIRE
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Toute 
une histoire !

Patrik Ourednik
Histoire de France
ALLIA
TIRAGE : 3 000 EX.

PRIX : 6,20 EUROS ; 48 P.

ISBN : 978-2-84485-764-4

SORTIE : 6 FÉVRIER

-:HSMIOE=]Z\[YY:

Patrik Ourednik
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